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L'ESPRIT ET LES ESPRITS

La question terminologique en Asie et
ses implications pour une theologie du Saint-Esprit1

Kirsteen Kim

Resume

La question de la traduction des termes theologiques est recurrente,
particulierement dans les situations de mission ou d'evangelisation Dans cet
article, Kirsteen Kim montre comment le mot «Esprit» a ete traduit dans le

contexte coreen, des les premiers efforts missionnaires, et comment le choix de

tel ou tel terme a, en retour, dans une culture marquee par I 'animisme et par
un foisonnement d'«esprits», influe sur la maniere de concevoir le Saint-Esprit
dans divers mouvements theologiques et ecclesiastiques (Plein Evangile,

minjung notamment) Plusieurs implications pour la theologie occidentale
sont mises en evidence en conclusion

La pneumatologie peut etre etudiee ä partir de nombreuses religions,
philosophies et cultures differentes, qui font recours ä des concepts similaires aux
termes bibliques de ruah, en hebreu, etpneuma, en grec. En cela, la pneumatologie

n'est pas differente de la theologie, etant donne qu'on retrouve le theisme
dans de nombreux systemes de pensee et de croyance. II en va autrement en

ce qui concerne la christologie Le Christ fait partie des aspects plus speci-
fiques au chnstiamsme, et ce mot est en general transhttere plutot que traduit,
alors que le mot pneuma - comme theos - est rendu par un terme de la langue
vernaculaire La plupart des langues ont un vocable ou, souvent plusieurs,
disponibles pour traduire ruah etpneuma La traduction de ces deux mots peut
avoir une connotation rehgieuse - comme c'est le cas pour les mots «äme»,

«espnt» et «force de vie» - ainsi que des connotations non rehgieuses - comme

«air», «vent», «souffle» et «puissance», et le chnstiamsme n'a de monopole

1 Traduit par Christophe Chalamet en collaboration avec Mariel Mazzocco Une

version abregee du present article a ete presentee, en tant que conference plentere, lors
d'un colloque intitule Pneumatology and Contextual Theology (Universite de Geneve,
24-25 mars 2014), organise par Christophe Chalamet et Xavier Gravend-Tirole dans le
cadre de Tlnstitut romand de systematique et d'ethique (IRSE)
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sur aucun de ces mots Dans son contexte linguistique d'ongine, chaque terme
s'insere dans un champ semantique similaire mais pas identique Pour prendre
un exemple, le mot «spirit», en anglais, a un sens large qui inclut la plupart
des sens des mots ruah, pneuma et des termes qui en denvent Parmi ces sens,

on peut mentionner la vie et la vitalite (Gn 6,17, Es 42,5, Jb 33,4, Ez 37),

1'inspiration (Ex 35-30-35), la puissance et la force (Dt 34,9-12, Jg 14,6-19 et

15,14-15), la fonction de guide et l'autorite (1 S 16,13), la prophetie (Mi 3,5-8,
Ne 9,30), l'äme et l'espnt de l'etre humain (Lc 1,80, 2,40, 23,46), les espnts
malms (1 S 16,13-14), les fantömes (1 S 28,8), les anges (He 1,14) et meme
l'alcool (cf Ac 2,15) Mais c'est aller trop lom que d'inclure dans cette liste le

«vent» qui planait sur les eaux (Gn 1,2)2

La question de la terminologie accompagne forcement la mission
chretienne Elle a ä voir, le plus souvent, avec les decisions qui s'imposent
en matiere de traduction du mot «Dieu» ou theo.s dans une autre langue On

n'a pas prete autant d'attention ä une autre question terminologique qui se

pose aux traducteurs de la Bible, de la Iiturgie et des ecnts Chretien • comment
traduire l'expression «Saint-Esprit» et les mots qui lui sont apparentes 9 Le
mot grec pneuma etait en gros considere comme synonyme du mot hebreu

ruah par les traducteurs de la LXX, et, de nos jours, on le traduit le plus
souvent en theologie par «esprit» Toutefois, avec la croissance du pentecö-
tisme et de mouvements centres sur l'Esprit a l'echelle mondiale, la question
terminologique redevient importante et fera l'objet de mon attention dans ce

qui suit
La question terminologique en matiere de pneumatologie montre qu'aucune

theologie ne plane au-dessus de son contexte, que toute theologie est contex-
tuelle au sens oü eile est formee et modifiee selon la langue, la societe et la

philosophic dans laquelle elle est elaboree A partir de l'exemple de la question
terminologique telle qu'elle se pose en Coree et pour les pneumatologies qui
denvent de ce pays, j'espere poser des questions decisives pour une theologie
occidentale du Samt-Esprit en lien avec une reflexion biblique, religieuse et

philosophique L'Asie est le lieu d'ongine de la plupart des cultures et des

religions les plus anciennes de notre planete, y compns le christiamsme,
bien sür, qui vit le jour en Asie de l'Ouest II n'y a pas qu'une seule question
terminologique concernant l'Esprit en Asie, ll y en a de nombreuses, selon la

civilisation ou la region linguistique que l'on etudie Dans ce qui suit, je me
concentrerai sur la Coree et sur le protestantisme dans ce pays3

2 Ainsi quelques traductions recentes, comme la New Revised Standard Version

(traduction anglaise de la Bible), emploient plutot «vent»
3 En ce qui conceme l'lnde, cf K Kim, Mission in the Spirit The Holy Spirit in

Indian Christian Theologies, Delhi, ISPCK, 2003, Id The Holy Spirit m the World A
Global Conversation, Maryknoll, Orbis, 2007, p 67-102
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La question terminologique en pneumatologie - l'exemple de la Coree

La langue coreenne ne fait pas partie d'une famille linguistique qui serait

commune ä ses voisins Le vocabulaire coreen, au depart, etait indigene.
Cependant, suite ä une influence politique et htteraire de longue duree, environ
60% du lexique en vint ä etre emprunte au chinois et peut etre represente
par des caracteres chmois, meme si la prononciation, voire parfois le sens et

l'usage different On retrouve ces mots sino-coreens avant tout dans les couches

cultivees, alors que les termes coreens dominent les conversations de tous les

jours et les activites quotidiennes4
Le chnstiamsme coreen a emerge avec un groupe d'mtellectuels confu-

ceens de la fin du XVIIP siecle qui eurent acces ä des textes chretiens et qui
rencontrerent des missionnaires occidentaux ä Pekin5. Sous l'influence de

Matteo Ricci (1562-1610) notamment, les premiers catholiques coreens, au
XVIIP siecle, utiliserent le mot chinois sin (shen en chinois) pour dire «espnt»
et Seongsin (Shengshen en chmois) pour «Saint-Espnt»6 Etant donne qu'il
n'est pas necessaire de specifier le singuher ou le plunel mais aussi qu'il n'y a

pas de majuscules dans les langues d'Asie Orientale, sin pouvait sigmfier tant
Dieu que les dieux ou les espnts en general L'idee de puissances divines et
surnaturelles faisait partie de la theone taoiste des energies ou chi (qi, gl ou
ch 'i en chinois), une theone qui est ä la base de toute la pensee chinoise et

qui fut integree par la philosophie confuceenne. Le chi est la force de vie, les

forces vitales ou le rythme de la vie On associait sin aux traditions populaires
polytheistes et ammistes qui furent condamnees comme autant de superstitions

et de croyances occultes par les elites bouddhistes, confuceennes et les

missionnaires venus d'Europe7
Le protestantisme est arrive en Coree au XIXe siecle, un siecle apres le

cathohcisme II fut introduit en Coree par des Coreens de Mandchoune, qui
avaient rencontre lä-bas le missionnaire ecossais John Ross (1842-1915) et qui
l'avaient aide ä traduire la Bible en coreen, mais aussi par d'autres Coreens

qui avaient rencontre des missionnaires au Japon Les decisions en matiere de

traduction des mots ruah et pneuma furent en partie determmees par le choix
du terme pour traduire le mot «Dieu» James Legge, le premier professeur de

4 H -M Sohn, The Korean Language, Cambridge, Cambridge University Press,
1999, p 12-13

5 Cf C -S Yu (ed), The Founding of Catholic Tradition in Korea, Mississauga,
Ontario, Korea and Related Studies Press, 1996, S Kim, K Kim, A History ofKorean
Christianity, Cambridge, Cambridge University Press, 2014

6 Seong, le mot choisi pour indiquer «samt», etait employe pour indiquer le sage,
Tindividu ideal ou parfait dans la tradition confuceenne

7 D Lancashire, P Hu K -C «Translators' Introduction», in M Ricci, The True

Meaning of the Lord ofHeaven (TTen-chu Shih-i), trad par D Lancashire & P. H K,
ed par E Malatesta, St Louis, Institute of Jesuit Sources, 1985, p 34-38
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chinois ä l'Universite d'Oxford, etait convaincu comme Matteo Ricci que les

premiers confiiceens avaient eu une foi monotheiste primitive qui avait ensuite
ete corrompue. Selon lui, le mot Sangje (Shangdi en chinois) etait la meilleure
option, d'autres etaient de l'avis, en lien avec le soi-disant developpement du

sens du mot elohim dans la religion hebrai'que, que sin etait la meilleure option,
qu'elle pouvait recevoir un sens monotheiste8. Sin etait le mot qui avait ete

retenu au Japon, oü on le pronon^ait Kami, et cela eut une influence sur les

debats en Coree. L'usage du mot Sin pour «Dieu» necessitait l'usage d'un
autre mot pour l'Esprit, et on opta pour Ryeong (Ling en chinois). Ryeong peut
signifier «esprit», avec le sens de «clair», «brillant» ou «intelligent»9. Les
Coreens de Mandchourie deciderent, des 1883, d'utiliser le mot Seongryeong
au lieu de Seongsin, qui etait commun dans cette region de Chine10. Mais les

personnes impliquees dans la traduction en Coree, apres avoir rejete le mot Sin

pour dire «Dieu», opterent pour Seongsin ä partir de 1893. Ce n'est que vers
1904 qu'on en vint finalement ä utiliser le mot coreen indigene Hanamm pour
Dieu. Cet usage se maintint jusqu'ä la fin des annees 1930, oü des traducteurs
revinrent ä Seongryeong. Cette deuxieme modification a probablement eu

quelque chose ä voir avec 1'influence japonaise - la Coree etant occupee par le

Japon en ces annees - et eile devint courante ".
Neanmoins, ces evolutions en matiere de terminologie n'ont pas ete sans

impact sur la theologie. Le terme sin comme celui de ryeong servirent de
cadre pour comprendre l'Esprit parmi les nombreux esprits du monde coreen
complexe des esprits u. Sin, qui est le nom generique pour un dieu, un esprit,
une deite ou une divinite, est utilise pour de nombreux dieux et esprits de la

religion coreenne primitive, une religion dont l'existence et la puissance etaient
etroitement liees aux forces naturelles et ä la terre13. Jusque vers la fin du XIXe
siecle, des restes de la religion coreenne traditionnelle, avec ses chamans ä eile, se

trouverent meles ä la theorie taoi'ste et certaines traditions chinoises apparentees,
comme la geomancie et la divination, avec des croyances populaires du boudd-
hisme mahäyäna concemant le ciel et l'enfer ainsi qu'avec son enseignement
au sujet de la prosperity, les systemes confiiceens de hierarchie14. Ces divers

8 S. Oak, The Making ofKorean Christianity: Protestant Encounters with Korean
Religions, 1876-1915, Waco, Baylor University Press, 2013, p. 40-46; K. S. Latourette,
A History ofChristian Missions in China, Londres, SPCK, 1929, p. 432-433.

9 Lancashire & Hu, «Translators' Introduction», p. 36-37.
10 Oak, op. cit., p. 55.
11 Ibid., p. 36 n. 5, et p. 55.
12 Pour un repertoire des noms des dieux, esprits et demons du pantheon de la religion

traditionnelle coreenne, cf. J. H. Grayson, Korea. A Religious History, Londres-New
York, Routledge-Curzon, 2002, p. 221-225; H.-K. Kim Hogarth, Korean Shamanism
and Cultural Nationalism, Seoul, Jimoondang, 1999, p. 121-149.

13 Grayson, op. cit., p. 19-21.
14 C.-S. Yu & R. Guisso (eds), Shamanism. The Spirit World of Korea, Berkeley,

CA, Asian Humanities Press, 1988; Hogarth, op. cit., p. 279-329; Grayson, op. cit.,
p. 216-229; D. Baker, Korean Spirituality, Honolulu, University of Hawaii Press, 2008,
p. 18-29.
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elements furent places ensemble et organises en une religion populaire par
des missionnaires occidentaux et d'autres personnes15. La religion populaire
coreenne est ammiste et chamamque16 Les espnts des morts sont presents dans

ce monde spirituel La plupart d'entre eux sont en paix, mais les espnts des

heros du passe et les fantömes de ceux qui sont morts prematurement ou tragi-
quement peuvent encore etre actifs dans les affaires humaines Ces ancetres

ressentaient du han (une frustration, du ressentiment ou un sentiment refoule)

qui n'a pas disparu et qui peut causer de seneux problemes pour les vivants,
surtout pour les plus faibles17, mais les chamans pourraient exploiter la force
des heros pour les surmonter II y a aussi d'autres dieux, lies aux traditions
mythiques et religieuses, qui sont parfois integres dans le pantheon coreen Ce

monde enchante est tout sauf previsible
Les premiers missionnaires protestants realiserent que sin n'etait pas

compris premierement comme Cheonsin, l'Espnt celeste, ou Sansin, le dieu de

la montagne, ou quelque autre dieu, mais pnncipalement comme guisin, c'est-
ä-dire «fantömes», «demons», «diables», espnts malms ou malveillantsIS. En
d'autres termes, Seongsin etait connote un peu ä la mamere du «Holy Ghost»
de l'anglais du XXe siecle Dans la premiere Bible en coreen traduite par les

protestants en 1911, le mot guisin etait utilise ä la fois pour les demons et les

espnts malms ou malveillants, bien que les deux soient designes par des termes
differents en grec, et aussi qu'il y ait de nombreux autres termes pour sigmfier
divers espnts en coreen Ce choix fut mamtenu dans la Revised Version de 1961

et 198319 Cette incapacity de respecter la diversite du monde spirituel («spirit-
world») est le signe de la demonisation de la religion primitive coreenne lors
de la premiere mission chretienne (comme cela avait dejä ete fait par les boudd-
histes et les confuceens), meme si plus tard certains missionnaires nuancerent
leur comprehension ä la lumiere de leur experience en Coree Plutöt que de

mer completement la realite du monde spirituel («spint-world»), les protestants
avaient tendance ä precher que l'Espnt-Saint domine les autres espnts dont les

Coreens pensaient qu'ils subissaient les effets, on brüla des objets fetiches,

on pratiqua des exorcismes, et on mit en avant la medecine occidentale pour
vaincre les espnts malins20

Bien qu'on puisse utiliser le mot guisin pour parier des espnts ancestraux,
diverses formes du mot ryeong sont plus frequentes pour designer les divers

15 Oak, op cit, p 155-172
16 Baker, op cit, p 19-29
17 Concemant cette notion de han, cf J H Lee, The Explorations of the Inner

Wounds - Han, Atlanta, Scholars Press, 1994, A S Park, The Wounded Heart ofGod
The Asian Concept ofHan and the Christian Concept ofSin, Nashville, Abingdon, 1993

18 Oak, op cit, p 56
19 Sauf indication contraire, les references bibliques sont tirees de la Revised

Version
20 Oak, op cit, p 141-187
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types d'esprits defunts21. Le passage de Seongsin ä Seongryeong associa done

l'Esprit-Saint davantage avec le monde des ancetres et des ämes qu'avec les

dieux et les esprits qui habitent le monde naturel. Les Chretiens associaient

egalement ryeong avec 1'ame, parce que tant les catholiques que les protestants,
suivant l'usage chinois, utilisaient le mot yeonghon pour dire l'äme humaine
dans les hymnes et la liturgie. C'est le terme qui est utilise dans la Revised

Version, quand Jesus sur la croix «rend son esprit» (Mt 27,50). Et done ryeong
a plus de chances que sin d'etre connote positivement.

La conviction que le Seongryeong domine tous les autres esprits trouva
une confirmation dans le Reveil ä Pyongyang en 1907. Ce Reveil fut une
«Pentecöte coreenne»: l'Esprit-Saint vint comme un vent puissant, produisant
repentance, conversion et vraie foi22. Dans le contexte historique de l'annexion
japonaise de la Coree, ce Reveil etait en meme temps un mouvement activiste
oü une Eglise coreenne se per?ut elle-meme comme etant un moyen de salut
dans un pays dont 1'Etat avait ete confisque23. Ce Reveil fut le signal que le

christianisme coreen etait indigene, mais aussi qu'un nouvel age etait en train
de poindre. La theologie dispensionnaliste, importee par les missionnaires
occidentaux, s'en trouva renforcee. Cette theologie, selon laquelle il y a divers

ages ou etapes successives dans la revelation divine, resonnait, car il y avait
un type d'attente millenariste (e'est-a-dire centree sur le retour du Christ et la

periode qui precede ce retour) en Coree, comme on peut le voir dans certaines

propheties de moines bouddhistes concernant la venue du Mireuk (Maitreya),
ou le futur Buddha, et les predictions dans le livre de prophetie Jeonggam, oü

sont annoncees la chute imminente de la dynastie Yi et 1'apparition imminente
d'un sauveur24.

Bien que les traducteurs de la Bible aient le plus souvent choisi des termes

ayant une dimension personnelle pour traduire «esprit», ils avaient aussi ä leur
disposition des termes impersonnels pour le sens plus generique de ruah et

pneuma, comme «vent», «souffle» et, par association d'idee, «vie». On avait

dejä utilise le caractere chinoispung (feng en chinois), qui designe le vent, pour
se referer ä l'Esprit-Saint. Cela avait ete l'option des Chretiens nestoriens de

Chine du VIIe au IXe siecle. Mais, malgre l'experience de reveil et de l'Esprit en

21 II y a par exemple jeongryeong (esprit essentiel; «essential spirit»), malmryeong
(esprit d'un chamane decede), weonryeong (äme objet de haine) ou akryeong (ante
mauvaise).

22 W. Blair, B. Hunt, The Korean Pentecost and the Sufferings which Followed,
Edimbourg, Banner of Truth Trust, 1977, p. 71-75.

23 T. S. Lee, Born Again Evangelicalism in Korea, Honolulu, University of Hawaii
Press, 2010, p. 13-29; K. M. Wells, New God, New Nation: Protestants and Self-
reconstruction Nationalism in Korea, 1896-1937, Honolulu, University ofHawaii Press,
1990, p. 32-41.

24 U.-K. Pak, Millennialism in the Korean Protestant Church, New York, Peter

Lang, 2005, p. 233; C.-B. Kim, «Preaching the Apocalypse in Colonial Korea: The
Protestant Millennialism of Kil Sön-ju'» in: R. E. Buswell Jr., T. S. Lee (eds),
Christianity in Korea, Honolulu, University of Hawaii, 2006, p. 151 et 158.
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tant que vent, au deuxieme verset de la premiere version coreenne complete de

l'Ancien Testament, parue en 1911, l'espnt de Dieu qui plane sur les eaux etait
rendu par sin, puis apres la revision des annees 1930 par ryeong Comme ni le

premier ni le second mot n'a la connotation de vent ou souffle, les traducteurs
de la New Korean Standard Version (1993) chercherent ä indiquer la diversite
des sens du mot ruach en Gn 1,2 en ajoutant une note qui proposait une autre
traduction de «souffle» (param en coreen) Toutefois meme cette indication fut

rejetee par les theologiens reformes conservateurs, qui y virent une tentative
d'affaiblir la nature divine et la dimension personnelle de TEspnt, et par suite

une mise ä mal des doctrines de 1'inspiration de la Bible25

II y a un autre mot qui a ete propose par des theologiens coreens pour
signifier 1'Esprit le mot gi En coreen contemporain, gi peut signifier vent ou

souffle, mais aussi energie, humeur, äme et esprit On retrouve ce mot, imbrique
ä d'autres, en meteorologie, en medecine, en psychologie et en philosophie Gi,

pourrait-on dire, est une meilleure maniere de traduire le mot «esprit», car ll
indique bien mieux les divers sens du mot ruah et son rapport ä la vie En

outre, gi comme Symbole du Samt-Esprit conviendra aux Chretiens qui suivent
la definition symbolique niceenne de TEspnt «qui est Seigneur et qui donne

la vie» Mais gi n'a m sens transcendant, ni dimension personnelle, et done de

nombreux Chretiens sont de l'avis qu'il ne rend pas adequatement compte du

sens de l'Esprit de Dieu ou du Saint-Espnt II apparait toutefois meme dans

les traductions conservatrices de la Bible, avec le sens de souffle, par exemple
en tant que second caractere utilise dans le mot qui traduit le «souffle» de

vie (saenggi) que Dieu insuffle dans le premier humain (Gn 2,7) et sur les

ossements desseches en Ez 37 En Ps 33,6 et Jb 4,9 notamment, «souffle» est

traduit par giun, soit energie
Comme le taoisme, le neo-confucianisme, qui a domine la Coree, pensait

que la realite ultime et supreme tenait ensemble de maniere harmonieuse gi,
la force vitale, avec yi (li en chinois), c'est-ä-dire le «principe», le «scheme»

ou l'«ordre» present dans toutes choses ou tout evenement particulier Mais
les neo-confuceens avaient tendance ä considerer yi comme superieur ä gi et

associaient ce dernier avec le devoiement et le mal26. Au XVIe siecle, ce fait est

bien connu, un debat divisa les neo-confuceens qui se demandaient si gi et yi
representaient des forces dualistes ou si Tune etait plus forte que l'autre27 Mais

au XIXe s Choe Je-u (1824-64), connu aussi sous le nom de Su-un, le fondateur
du mouvement paysan du Donghak, puis, ulterieurement, de la religion indigene
de Cheondogyo, fit de gi la puissance onginaire et ultime dans l'umvers28. Choe

25 Kim K -S «A Theological Examination of the New Korean Standard Version of
the Bible», Shinhak Jmam (2003), p 205-206

26 S -J Ahn, Continuity and Transformation Religious Synthesis in East Asia, New
York, Peter Lang, 2001, p 27, 32-34 et 37-44

27 Grayson, op cit, p 118-119
28 P Bierne, Su-un and His World of Symbols The Founder of Koreas First

Indigenous Religion, Famham, Ashgate, 2009, p 127
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pretendit synthetiser le confucianisme, le bouddhisme et le taoi'sme, mais sa

pensee etait enracinee dans le chamanisme taoi'ste ä la fois par son natura-
lisme et sa theorie de l'harmonie29. Le mouvement Donghak avait egalement

une dimension messianique. Choe croyait que le Gi ultime etait descendu en

lui afin que son energie liberatrice puisse toucher le reste de la creation30. Le

mouvement Donghak conduisit ä une rebellion paysanne en 1894, et Cheon-

dogyo fut tres impliquee plus tard dans des activites nationalistes31. Bien que
le Reveil du Saint-Esprit de 1907 fut appele Seongryeong ou Seongshin et non
Gi, il avait en commun avec le mouvement Donghak la conviction qu'un Esprit
ultime pouvait vaincre tous les autres et entrainer une transformation sociale.

Pneumatologies coreennes contemporaines: l'Esprit parrni les esprits

La diversite des termes qui signifient «esprit» en Coree influe sur les

diverses pneumatologies. Ces diverses notions font partie de diverses perspectives

croyantes, mais ces dernieres ne sont pas independantes d'autres facteurs
sociaux. Dans ce qui suit, j'evoquerai brievement les approches evange-
lique, pentecötiste, l'approche de la theologie de la liberation, les approches
eco-feministe, inculturationniste et unificationniste, qui ont fait l'objet de

diverses publications de ma part32.

Dans toute approche contextuelle, il convient de tenir compte des evolutions

historiques sur la peninsule coreenne. Apres la liberation de l'occupation
japonaise, en 1945, la Coree, qui avait ete unie pendant 1300 ans, fut tragi-
quement divisee par l'Union sovietique et les Etats-Unis, et entre 1950 et 1953

cette separation devint encore plus complete en raison d'une guerre civile
oü les grandes puissances se mesuraient l'une ä l'autre. Les communistes du
Nord chercherent ä eliminer toute forme d'expression religieuse, le christia-
nisme se depla9a vers le Sud, oü il crüt rapidement, dans une «atmosphere
de chaos spirituel»33, parmi les pauvres, ceux qui avaient dü emigrer, ceux

qui vivaient dans des conditions difficiles. Les Chretiens s'impliquerent dans

la reconstruction et l'industrialisation de la Coree, qui devint au fil des ans

une economie importante34. Une telle experience de changement rapide, de

29 C.-S. Yu, «Korean Taoism and Shamanism», in: Chai-shin Yu, R. Guisso (eds),
op. cit., p. 111-114.

30 S.-J. Ahn, op. cit., p. 49-71.
31 Grayson, op. cit., p. 198-202.
32 Cf. Kim, The Holy Spirit in the World, op. cit., p. 103-139.
33 I-J. Kjm, History and Theology of Korean Pentecostalism: Sunbogeum (Pure

Gospel) Pentecostalism, Zoetermeer, Uitgeverij Boekencentmm, 2003, p. 103.
34 K. Kim, «Christianity's Role in the Modernization and Revitalization of Korean

Society in the Twentieth-Century», InternationalJournal ofPublic Theology 4/2 (2010),
p. 212-236; Kim, Kim, A History ofKorean Christianity, op. cit.
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pauvrete puis de succes materiel, ainsi que les dualismes du contexte coreen,
tout cela eut un impact sur la pneumatologie coreenne.

La spiritualite coreenne n'est pas pantheiste, elle est avant tout animiste.
Bien que les esprits soient presents dans 1'environnement tout entier, ils sont
nombreux, et le monde spirituel (spirit-world) est tres varie. Dans la vision du
monde de l'animisme, il y a non seulement de nombreux esprits, mais ils sont
distincts les uns des autres et vivants.

L'animisme signifie que les esprits, en Coree, ne sont pas confines ä une
sphere religieuse de l'existence; la religion populaire coreenne sert ä resoudre
des problemes lies au monde materiel. Les chamanes s'occupent de realites que
la modernite qualifierait de psychologiques, paranormales, medicates, econo-
miques et politiques. Aujourd'hui, le travail de chamanes, dans le cadre d'une
religiosite qui est avant tout pratiquee et soutenue par des femmes, tourne
principalement autour du cadre domestique et de la vie privee. Mais meme la
realite du commerce capitaliste n'est pas un domaine oü 1'esprit serait absent35.

Les esprits, dans le monde spirituel coreen, sont associes ä des relations de

pouvoir. II y a une hierarchie entre eux36 et une sorte de dualisme, au sens oil
il y a une bataille constante en vue de la Suprematie spirituelle. Voilä l'arriere-
fond pluriel, concernant les esprits, que l'on voit reflete dans la pneumatologie
chretienne telle qu'elle s'est developpee dans la moitie sud de la peninsule

coreenne, dont nous devons fournir quelques exemples.
Han Kyung-chik (1902-2000), le fondateur de l'Eglise Youngnak Church ä

Seoul, qui fut la premiere «mega-church» de Coree, devint la personne la plus
respectee du protestantisme coreen, et on peut dire que sa pneumatologie reflete

une grande partie du protestantisme coreen37. Han quitta la Coree du Nord

apres la separation de la peninsule imposee en 1945, son Eglise fut constitute
de refugies, comme lui originaires de la region qui avait ete au centre du Reveil
de 1907 et oü etait ne un christianisme indigene. Prolongeant la tradition
protestante coreenne, Han Kyung-chik parlait du Saint Esprit comme du

Seongryeong et, fidele au Reveil de 1907, il liait l'Esprit de la Pentecote ä la vie
de l'Eglise plutöt qu'ä la creation ou ä une autre phase anterieure de l'histoire
du salut, meme s'il esperait une re-creation, dans le present, par la puissance de

l'Esprit. Han prechait que l'Esprit-Saint est ä la fois une presence interieure et

un agent actif qui change la vie du peuple et du pays. «Principalement», selon

lui, l'Esprit-Saint «habite dans les ämes des gens»38 en tant que Consolateur

ou Conseiller qui les conduit ä obeir, ä s'abandonner et ä se repentir, qui les

purifie et produit en eux les fruits que sont la paix, la joie, l'amour, la tempe-

35 L. Kendall, Shamans, Nostalgias and the IMF: South Korean Popular Religion
in Motion, Honolulu, University ofHawaii Press, 2009, p. 134 et 142-143.

36 Hogarth, op. cit., 1999, p. 124.
37 Cf par exemple Y. Choi, «Kyung-Chik Han's Theology of the Holy Spirit»,

in: E.-S. Kim (ed.), Kyung-Chik Han Collection 9: Theses 1, Seoul, Kyung-Chik Han

Collection, 2010, p. 315-364.
38 Choi, art. cit., p. 320.
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ranee, etc.39 Cette puissance de reveil dans l'Eglise, toutefois, ne fait pas que
regenerer, eile enflamme chaque membre en vue de 1'evangelisation40. Aux
yeux de Han, le Saint-Esprit et le reveil religieux representaient la puissance
non violente qui un jour vaincrait le communisme et d'autres puissances

spirituelles. Cette puissance donnerait la victoire face ä l'ennemi tant pour
l'Eglise que la nation41. Cela arriverait grace ä la croissance numerique de

l'Eglise, ä l'education et ä la maniere d'encourager les fideles «ä vivre et ä

servir de maniere juste»42, ä creer une communaute d'amour et de partage43 et
ä transformer la societe tout entiere44. Durant plus de cinq decennies de lutte
en Coree du Sud — il y eut la guerre civile, la pauvrete, l'industrialisation et
de profonds changements de societe Han conduisit son Eglise, l'orientant
vers un ministere holistique comprenant le culte, la discipline et le soutien

[«self-support»], en lien avec l'evangelisation, le service social, le soutien de

la modernisation et de l'activite missionnaire, surtout vis-ä-vis de la Coree du

Nord. Pour lui l'Esprit etait la source de la benediction visible dans la croissance

de la communaute, dans la democratisation, la securite et la prosperity
croissantes de la Coree du Sud malgre tous les obstacles45.

On trouve une pneumatologie revivaliste et activiste au cceur de la theologie
de «L'Evangile Integral» {Sunbogeum) de Cho Yong-gi (1936-), connu aussi

sous le nom de Paul ou David Cho. Cette theologie est Fun des meilleurs
exemples de la theologie pentecotiste coreenne; son influence au niveau
international est grande46. Le ministere de Cho commenqa dans une paroisse en

piteux etat, suite ä la Guerre de Coree. II fut influence avant tout par le Reveil
auquel fut associe Lee Yong-do vers 1928-33 ainsi que par d'autres mouve-
ments indigenes, qui remontent aux annees troublees jusqu'ä la fin des annees
1950. Lee abandonna l'approche politique pour ne se fier qu'ä la priere, ä

l'experience mystique et ä l'esperance millenariste en vue du salut du peuple et
de la nation47. Son principal message tournait autour du «quintuple Evangile»,

39 K.-C. Han, May the Words of My Mouth, Seoul, Youngnak Church, 2002,
p. 323-330 (sermon de 1969).

40 K.-C. Han, «The Source of Ability», in: E.-S. Kim (ed), Kyung-Chik Han
Collection 4. Sermons 1, Seoul, Kyung-Chik Han Collection, 2010, p. 311-321 (sermon
de 1970); Han, op. cit., p. 323-330 (sermon de 1969).

41 Han, op. cit., p. 196-212 (sermon de 1966).
42 K.-C. Han, «Another Counsel», in: E.-S. Kim (ed.), op. cit., 2010, p. 333-346

(sermon de 1967), p. 340.
43 K.-C. Han, 'Be Filled with the Spirit', in: E. Kim (ed.), op cit, 358-371 (Sermon

de 1968).
44 Han, «The Source ofAbility».
45 K.-C. Han, Just Three More Years to Live, Seoul, Rev. Kyung-Chik Han Memorial

Foundation, 2005, p. 178 et 180.
46 Cf. par ex. W. Ma, W. W. Menzies, H.-S. Bae, David Yonggi Cho: A Close Look

at His Theology and Ministry, Seoul, Hansei University Press, 2004.
47 Y.-H. Lee, The Holy Spirit Movement in Korea. Its Historical and Theological

Development, Oxford, Regnum, 2009, p. 48-58.
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qui prolongeait les «quatre doctrines cardinales» des Assemblies de Dieu48 en

ajoutant un element important: «l'Evangile de la benediction». II precisa cet
element dans son enseignement sur la «triple benediction», fondee sur 3 Jn 2.

Selon Cho, ce verset promet le «bien-etre spirituel», le «bien-etre general» (y
compns la prosperity materielle) et la «sante corporelle»49. Cho insistait sur le

fait que l'Evangile offrait aussi une benediction materielle et, dans la mesure
ou la Coree du Sud devenait un pays prospere, son evangile de la survie se

developpa en un evangile du succes.
La pensee de Cho fut condamnee par des gens de l'exterieur qui y voyaient

une «theologie de la prosperite», et il ne fait pas de doute, en effet, qu'elle
fut influencee par des evangelistes pentecotistes d'Amerique du Nord comme

par la «pensee positive», mais le refus par Cho de separer le monde spirituel
du monde materiel etait etroitement lie ä ses presupposes pneumatologiques
animistes typiques de la Coree. Selon Cho, le champ du Saint-Esprit repre-
sente la «quatrieme dimension», une idee proche de la spiritualisation, dans le

taoi'sme, du monde materiel.
Dans ce monde de reves et de visions, Cho forma ses disciples ä «voir par

la foi» ce qu'ils desirent realiser, en lien avec «le desir du Saint-Esprit», et ä

prier pour que cela devienne realite50. Cho affirmait que son propre ministere
demontrait cette puissance51 - aujourd'hui l'Eglise Yoido du Plein Evangile
a un demi-million de membres qui se retrouvent dans un important reseau de

bätiments dans un quartier tres recherche de Seoul, eile a un programme d'evan-

gelisation et d'activite sociales tres important ainsi qu'un empire mediatique.
Bien que Cho ait davantage mis l'accent sur une approche visionnaire et

surnaturelle et sur le succes economique que sur le changement social, 1'agenda

pratique de Cho et sa confiance en la puissance de l'Esprit-Saint en vue du

changement positif et materiel n'etaient pas si differents de la vision de Han

Kyung-chik52. Malgre ce fait, une seconde accusation fut levee contre lui, ä la
fois du sein de la Coree et du dehors: on reprochait ä Cho un syncretisme entre

l'Evangile chretien et le chamanisme53. II est vrai que le ministere de Cho etait

48 Ä savoir la regeneration, une seconde experience du bapteme dans l'Esprit auquel
Cho preferait Texpression «la plenitude de l'Esprit-Saint» (Seongryeong chungmari), la

guerison divine, et le retour de Jesus-Christ.
49 Cf le site internet de la Yoido Full Gospel Church: httD://english.fgtv.com/

[derniere consultation le 3 mars 2014].
50 Cho, The Fourth Dimension. The Key, op. cit., p. 51-73; Cho, The Fourth

Dimension • More, op cit, p. 50-57.
51 P. Y. Cho, Prayer: The Key to Revival, Milton Keynes, Word Incorporated, 1984,

p. 37-46.
52 C/H.J. Lee, «Minjung and Pentecostal Movements in Korea», in: A. H. Anderson,

W. Hollenweger (eds), Pentecostals After a Century: Global Perspectives on a Movement
m Transition, Sheffield, Sheffield Academic Press, 1999, p. 149 et 157.

53 C.-S. Chung, Korea The Encounter between the Gospel and Neo-Confucian
Culture, Geneve, WCC, 1997, p. 33-35; Ryu T.-S., The Mineral Veins of Korean
Theology (Hanguk sinhak-eui gwangmaek), revised edition (Seoul: Tasan Kulbang,
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attirant, dans le contexte du chamanisme, qu'il tenait compte des problemes du
monde de l'esprit («spirit-world»). Mais Cho refusait explicitement «le monde
de l'esprit malin» et n'adopta aucun des symboles linguistiques et culturels du
chamanisme54.

Apres la theologie du Plein Evangile, le deuxieme mouvement sud-coreen

ayant eu une influence sur l'Occident est la theologie minjung, qui a ete
elaboree durant les dictatures militaires des annees 1970 et 1980 au nom
des masses, des pauvres et des opprimes par des intellectuels Chretiens,
dont nombre d'entre eux furent arretes et emprisonnes en tant qu'elements
subversifs et partisans de la Coree du Nord55. Suh Nam-dong (1918-1984)
fut un pionnier de la theologie minjung dont l'engagement fut inspire par la

pensee de Choe Je-u et du mouvement Donghak. Suh, comme beaucoup de

millenaristes, croyait que «le troisieme äge de 1'Esprit» etait imminent. Mais,
alors que Han et Cho consideraient l'Eglise comme le centre et le conduit
de l'activite de l'Esprit, Suh et d'autres theologiens minjung critiquaient le

Reveil de 1907, qui selon eux avait detourne les Chretiens de tout engagement
politique en vue de chasser l'occupant japonais. Alors que la pneumatologie
revivaliste de Han et de Cho se concentrait sur la puissance transformatrice de

l'Esprit-Saint dans la vie personnelle et ecclesiale et les poussait ä soutenir les

initiatives du gouvernement partout dans le pays, Suh, pour sa part, s'opposait
aux gouvernements militaires, qui etaient des facteurs d'oppression selon lui,
et il elabora une «interpretation historique pneumatologique» au lieu de l'inter-
pretation traditionnelle, christologique, de l'histoire, afin de permettre une

«convergence» (hapnyu) entre la tradition minjung coreenne et la «tradition
minjung chretienne»56. Selon Suh, l'avenement du «troisieme äge» deriverait
de l'accroissement graduel de l'activite du Saint-Esprit dans l'histoire en

vue de l'humanisation de cette derniere57. L'approche de la Bible privilegiee
par Suh etait une approche critique, chose inacceptable pour la plupart des

Chretiens coreens, et il faisait un usage explicite des symboles du chamanisme,
en particulier le concept de han. Dans la pensee de Suh, han jouait le role du

peche dans la theologie evangelique conservatrice, il est le probleme que Jesus-

Christ, comme le chamane, est venu resoudre. Pour combattre le probleme du

2000), p. 425; D. Martin, Pentecostalism: The World Their Parish, Oxford, Blackwell,
2002, p. 161; H. Cox, Fire from Heaven: The Rise ofPentecostal Spirituality and the

Reshaping ofReligion in the Twenty-first Century, Londres, Cassell, 1996, p. 226.
54 Cho, The Fourth Dimension: The Key, op. cit., p. 46; P. Y. Cho, The Holy Spirit,

My Senior Partner: Understanding the Holy Spirit and His Gifts, Milton Keynes, Word
Publishing, 1989, p. 129-130; cf. A. H. Anderson, «The Contextual Theology of David
Yonggi Cho», in: Ma, Menzies & Bae, David Yonggi Cho, op. cit., p. 139-143.

55 Commission on Theological Concerns of the Christian Conference ofAsia (ed.),
Minjung Theology: People as the Subjects ofHistory, Londres, Zed Press, 1983.

56 Suh N.-D., «Historical References for a Theology of the Minjung», in:
Commission on Theological Concerns... (ed.), Minjung Theology, op. cit., p. 177.

57 Suh N.-D., «The Third Age of the Spirit» (Seongryeong-eui jesam sidae),
Christian Thought (Gidokkyo-sasang) (1975), p. 39.
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hart, il en appelait ä l'Eghse, qui doit mettre en branle un processus de transformation

sociale en lien avec le minjung et le Saint-Espnt58
Bien qu'elles fussent incluses parmi les minjung dont les theologiens

minjung declaraient se mettre ä l'ecoute, bien que, en outre, Suh parlät de leur

expenence comme de «hau lui-meme»59, les femmes ne faisaient pas partie
des acteurs de la theologie minjung, et les feministes de Coree reprocherent au

mouvement minjung de ne pas prendre au seneux l'oppression patriarcale60
Et done au moment ou lui aussi luttait en faveur des droits de l'etre humain, le

mouvement feministe pretendait retrouver «un sentiment profond, venant des

entrailles» qui derive de la «spiritualite de nos meres et arriere-grand-meres»

propre ä la tradition populaire, et non en se fondant sur des ideologies «masculines»61

Chung Elyun Kyung, qui devint le visage de la theologie des femmes

coreennes et la chef de file du puissant mouvement eco-feministe de la fin des

annees 1980 et du debut des annees 199062, ecnvit au sujet de la spiritualite de

sa grand-mere - un bouddhisme populaire empreint de chamanisme63 Bien

que reconnaissante pour sa formation chretienne, qui lui permit de depasser sa

peur des esprits, Chung cherchait neanmoins ä expnmer une pneumatologie
chretienne en rapport avec I'exorcisme d'un chamane Elle invoquait les esprits
des personnes qui souffrent, des mdividus, des peuples, des parties de la creation

qui sont opprimes - de Hagar a Jeanne d'Arc, des victimes de Tienanmen ä

1'Amazome - et appelait l'Esprit-Saint ä les liberer Chung croyait que par des

processus similaires au hanpuri, «ces esprits liberes du hau ont ete, dans l'his-
toire de notre peuple, des agents au travers desquels l'Esprit-Saint a expnme
sa compassion et sa sagesse de vie»64 Elle reproduisait le cceur apocalyptique
de la theologie coreenne lorsqu'elle parlait du contraste avec l'espnt de Babel
Alors que Han, Cho et Suh voyaient en l'Esprit-Saint une realite qui surplombe
les forces creees, Chung y voyait une realite parmi de nombreux autres esprits
II y avait Selon eile un reseau de forces bonnes, mauvaises et neutres, avec une

puissance et une mtensite variees

58 Suh N -S «Towards a Theology of Han», in Commission on Theological
Concerns, Minjung Theology, p 68, «Historical References», p 166

59 Suh, «Towards a Theology ofHan», art cit,p 58 En ce qui concerne l'expe-
rience des femmes coreennes, cf par exemple Choi H A, Korean Women and God
Experiencing God in a Multi-religious Colonial Context, Maryknoll, Orbis, 2005

60 Par exemple, Choi, op cit, p 4-5, 98 et 103-104
61 O C Lee, In Search of Our Foremothers' Spirituality, Seoul, Asian Women's

Resource Centre for Culture and Theology, 1994
62 Chung H -K, Struggle to Be the Sun Again Introducing Asian Women's Theology,

Londres, SCM Press, 1991, Id «Ecology, Feminism and African and Asian Spirituality
Towards a Spirituality ofEco-Feminism», in D G Hallman (ed), Ecotheology Voices

from South and North, Geneve, WCC, 1994, p 175-178
63 Chung H -K, «'Han-pu-rf Doing Theology from a Korean Women's

Perspective», Ecumenical Review 40/1 (1988), p 27-36
64 Chung H -K «Come, Holy Spirit- Renew the Whole Creation», in M Kinnamon

(ed Signs ofthe Spirit (Canberra 1991), Geneve, WCC, 1991, p 39



80 KIRSTEEN KIM

La conference pleniere donnee par Chung Hyun Kyung au nom de l'eco-
feminisme ä la septieme Assemblee generale du Conseil cecumenique des

Eglises (COE) ä Canberra en 1991 fut condamnee comme etant syncretiste,
surtout par des theologiens orientaux (orthodoxes) et par des theologiens
coreens, et cela conduisit ä une crise au sein du COE, de sorte que meme
lorsque la dixieme Assemblee generale prevoyait de se reunir en Coree en 2013,
le sujet etait encore «chaud.» Les raisons de la controverse etaient legitimes,
au niveau philosophique et doctrinal, d'une part, et d'autre part elles avaient

quelque chose ä voir avec le lourd heritage d'une histoire de rencontre entre
cultures diverses dans le contexte du colonialisme occidental65. A Canberra, il
devint clair que meme l'usage du mot «esprit» au pluriel posait probleme pour
de nombreux theologiens occidentaux.

Ryu Tong-Shik, ne en 1922, Fun des pionniers d'une theologie chretienne

coreenne inculturee, fut un pasteur methodiste et un professeur ä l'Universite
Yonsei de Seoul. Ayant etudie le paysage religieux coreen selon le eum-yang,
Ryu proposa qu'il y avait deux modeles differents de reveil ou de «mouvement
du Saint-Esprit» dans l'histoire de la Coree, l'un qui est «maternel», l'autre
«paternel»66. Par lä il voulait dire qu'il y a une expression religieuse marquee
d'une part par l'approche chamanique, de l'autre par une approche confu-
ceenne. Aux yeux de Ryu la spiritualite pentecötiste de Cho, et d'autres formes
de revivalisme inspirees par Lee Yong-do, etaient «maternelles»67, alors que
Ie mouvement minjung et des mouvements politiques Chretiens plus anciens

(remontant au Reveil de 1907) etaient principalement confuceens et done

«paternels»68. Ce terme «patemel» signifiait que la theologie minjung etait

un mouvement elitiste qui cherche ä changer la societe pour le peuple plutöt
qu'avec lui. Ryu percevait une rigidite ideologique plus proche de l'economie

que de la spiritualite et de la dimension humaine propres au pentecötisme. La
grille analytique de Ryu met en evidence une dichotomie religieuse speeifique
qui a des implications pour la question du genre en Coree. La theologie du
Plein Evangile de Cho, qui fut critiquee en raison de ses tendances chama-

niques, etait plus favorable aux femmes. La conference de Chung Hyun-Kyung
ä Canberra fut condamnee en Coree non seulement pour son contenu theolo-
gique, mais aussi parce que son auteur etait «une femme theologienne, [...]
jeune, inconnue»69 Dans son etude de la continuite historique des tendances

65 K. Kim, «Spirit and "Spirits" at the Canberra Assembly of the World Council of
Churches, 1991», Missiology 32/3 (2004), p. 349-365.

66 Ryu, op. cit., p. 414-426.
67 Ibid., p. 422-425.
68 Ibid., p. 419-422.
69 B.-R. Ro, «Theological Debates in Korea after Canberra», in: Bong Rin Ro,

B.J.NiCHOLLs(eds), Beyond Canberra: Evangelical Responses to Contemporary
Ecumenical Issues, Oxford, Regnum Books, 1993, p. 54. Cf aussi Han S.-H., Streams

of Korean Theological Thought (Hanguk-sinhak-sasang-eui heureum), Vol. 2 (Seoul:
Presbyterian College and Theological Seminary Press, 1996), p. 497, 513 et 517.
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«paternelles» et «maternelles» en pneumatologie coreenne, Ryu suggerait que
toutes deux sont incompletes, qu'elles ont besoin d'etre reliees l'une ä l'autre
dans une comprehension plus profonde, plus coherente, du Saint-Esprit70

L'une des difficultes de la terminologie pneumatologique presentee
ci-dessus tient au fait que cette terminologie derive du chinois. Mais Ryu
attira l'attention sur eol, 1'esprit coreen, l'espnt du peuple et de la nation. II y
percevait trois elements fondamentaux - han, meot et sam - trois mots coreens

qui selon lui ont ete utilises dans la vie et la pensee coreennes tout au long
de l'histoire de la Coree, malgre tous les changements au niveau religieux et

politique71. Han, qui signifie absolu, excellent, supreme (ä ne pas confonde

avec han qui signifie «sentiments refoules»), joue un role decisifdans l'histoire
religieuse et culturelle de la Coree. Han est ä la fois le nom donne au peuple
coreen et au Dieu coreen, Hanamm. Ryu considere meot, qui represente les

ideaux et le sens esthetique des Coreens, comme decisif pour comprendre
l'art et la culture du pays. Cela fut expnme de mamere classique durant l'ere
des «Trois Royaumes» (IV6 VIP siecles de notre ere), en particulier dans la

Philosophie du VP siecle que Ton appelle pungryu Sam, c'est-a-dire la vie,
signifie l'expenence des masses et des mouvements sociaux, y compns les

mouvements religieux, nationallstes et ceux qui visent la liberation, qui ont
fa^onne le caractere et 1'identite coreens72. Ruy representait la vie spirituelle
coreenne avec un diagramme ä trois dimensions: le champ religieux (han),
le champ artistique et culturel (meot), le champ social (sam), qui tous trois
emanent de eol13

Selon Ryu, pungryu, qu'il appelle «la vie supreme et parfaite», expnme la

ruah de Yahweh et represente un cadre dialogique pour la theologie coreenne
tout entiere74. Pungryu signifie, htteralement, «vent et courant». Ce mot

evoque 1'inspiration spirituelle des penseurs coreens grace ä leur retrait creatif
vers l'air frais et les courants purs des magnifiques montagnes75. L'approche
«religieuse cosmique» de Ryu en theologie articule ensemble la nature, une

vision cosmique de l'histoire et une «religion pneumatique». L'oeuvre de

Ryu est riche et feconde, mais elle n'est pas loin d'identifier l'Esprit de Dieu
avec 1'identite coreenne nationale. Bien qu'elle tienne ä juste titre compte
des origmes indigenes du chnstiamsme coreen, elle neglige le souvenir que

l'Espnt-Saint est egalement la realite qui amena les Coreens vers le chnstiamsme,

qui n'etait pas une realite indigene.
La societe coreenne a change d'une mamere profonde jusqu'ä la fin du

XXe siecle, au point de ne presque plus etre reconnaissable. Les questions qui

70 Ryu, op cit, p 426
71 Ibid., p 22-28
72 Ibid., p 20-22
73 Ibid, p 28
74 Ibid., p 357-358
75 Ryu, op cit, p 419-425.
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animent les theologiens aujourd'hui ont autant ä voir avec le confort materiel et

internet qu'avec la pauvrete et les droits de 1'homme Mais ll y a une question
qui n'a pas disparu depuis 1945 celle de la division de la Coree Le Nord reste

une menace constante, un rappel ä la fin immmente et un motif d'esperance
et d'engagement Lors des nombreuses reunions de priere parmi les Chretiens
de Coree, la resolution de ce probleme ä travers l'umfication (tongil) des deux
Corees fait l'objet de ferventes pneres de supplication, et pour beaucoup,
l'umfication serait le signe le plus manifeste de l'effusion de l'Espnt-Saint
Dans sa theologie trimtaire de l'«entre-vie», par opposition ä l'«entre-tuene»,
Jong Chun Park a envisage la reunification dans une perspective pneumatolo-

gique, combinant Lv 25 et Ac 2, comme une «Pentecöte du jubile» effectuee
dans la puissance de l'Esprit76 II voyait cette irruption de l'Espnt comme une

analogie de l'explosion d'energie (sinmyeong) pendant la danse du chaman

au moment de resoudre han Selon ce paradigme, la reunification represente
un second Reveil coreen, comme celui de 1907 - la reforme spirituelle de la

nation, reforme qui conduit ä la justice et ä la restauration de la souveramete
nationale77 Lors d'un reveil, ecnt Park, la grace de Dieu transforme le geste
de ramper en une danse, grace ä une explosion d'energie transformatrice qui
suscite un nouveau rythme pour la vie et le travail78

Chacun des theologiens que j'ai mentionnes a propose un modele d'uni-
fication ä partir de la pneumatologie Chez Han ll est question d'un reveil ä

l'honzon national, y compns dans le Nord Chez Cho, ll s'agit d'une guenson
nationale et de prospente Pour Suh, ll s'agit de l'humanisation ä venir Avec

Chung, ll est question de la liberation par rapport au han Pour Ryu, ll s'agit
de l'harmonisation79 Alors que Han et Cho proposaient des choses en vue de

la chute du commumsme, qu'ils percevaient comme la plus dangereuse de

toutes les forces spirituelles, d'autres etaient prets ä envisager une accommodation

spirituelle Tous sont d'accord pour dire que la reconciliation ne vient
pas simplement en affirmant un esprit commun, eile vient seulement si Ton

distingue les espnts agissants et si l'on gere les diverses forces spirituelles
de maniere adequate Lee Chongseong, en introduisant Tongcheon, ou une

76 J C Park Crawl with God, Dance in the Spirit' A Creative Formation ofKorean
Theology of the Spirit (Nashville, TN Abingdon Press, 1998), p 128-135 Park avait
ete inspire par la Declaration de 1988 du Conseil National des Eglises de Coree qui
decreta que 1995, la cmquantieme annee de la liberation de la Coree du Japon, serait
une annee de jubile, afin d'exprimer leur «ferme resolution a s'engager a instaurer un
Systeme de paix permanent», National Council of Churches in Korea, «Declaration
of the Churches of Korea on National Reunification and Peace», in S C H Kim, P

Kollontai, G Hoyland (eds), Peace and Reconciliation In Search ofShared Identity,
Aldershot, Ashgate, 2008, p 185-95

77 J C Park, op cit,p 44, 137-152 et 164-171
78 Ibid, p 166-167
79 K Kim, «Reconciliation in Korea Models from Korean Christian Theology

Humanization, Healing, Harmonization, Hanpurm, Missionalia, South African Missio-
logical Society 35/1 (2008), p 15-33
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theologie «holiste», afin de tenir compte des nombreuses polarites dans le

contexte coreen, polarites qui sont toutes Hees entre elles, a souligne 1'importance

de l'elaboration de la pneumatologie dans le contexte de la realisation
de la pluralite des esprits au sein des diverses religions, et Fimportance de

l'experience de Celles et ceux qui vivent dans le troisieme äge de l'Esprit80.
Comme nous l'avons vu, le contexte de l'Asie Orientale est marque par

une philosophie taoi'ste et confuceenne du gi ou chi, la force vitale qui emerge
de l'harmonie du eum et du yang. Jung Young Lee presente le gi/chi comme
un esprit d'harmonie qui peut resoudre certaines dichotomies en pneumatologie,

etant donne qu'il contient tant ce que le eum que ce que le yang produit.
D'autres ont suivi le chemin ouvert par Yun. Grace Ji-sun Kim accorde une
attention plus grande ä l'energie vitale taoi'ste et au gi/chi comme puissance
feminine qui depasse le dualisme du corps et de 1'esprit. Koo Dong Yun etudie
les origines et le developpement historique du terme gi/chi en Asie Orientale et

suggere que l'expression «Sainte Energie» (Seonggi) rend peut-etre de maniere

plus adequate le sens biblique de l'Esprit-Saint81.
II apparait nettement que ces theologiens issus de l'emigration et qui ont

grandi aux Etats-Unis n'ont pas les memes questions que Celles qui animent leurs

collegues qui vivent sur la peninsule coreenne, leur interet pour les pneumato-
logies coreennes n'est pas primordial. Ce qui les interesse, c'est surtout l'etude
et l'expression de leur identite asiatique ä travers un dialogue entre leurs propres
traditions et Celles qu'ils jugent dominantes aux Etats-Unis82. En se concentrant

sur gi/chi comme l'equivalent asiatique de l'Esprit de vie, ces auteurs tendent
ä omettre la diversite des pneumatologies en Coree. En reduisant l'esprit ä une
seule force vitale, leurs pneumatologies sont plutöt pantheistes, il leur manque le

pluralisme qui caracterise la theologie du Saint-Esprit en Coree. La philosophie
du gi n'est peut-etre pas totalisante ou moniste, mais eile est neanmoins essentiel-
lement harmonisante, et des lors eile est susceptible d'etre instrumentalisee par
les tendances imperialistes des pneumatologies de «l'esprit-un» qui ont domine
l'Occident dans sa quete d'unification intellectuelle et politique83.

Implications pour une pneumatologie occidentale

La question terminologique en Coree et le developpement subsequent de

la pneumatologie coreenne soulevent d'importantes questions pour les theolo-

80 L. C.-S., «Introduction to Holistic Theology» (Tongcheoncheok sinhak seoseol),
in: Lee C.-S. et al., Holistic Theology (Tongcheoncheok sinhak), Seoul, Changnohoe
Shinhakdaehakkyo, 2004, p. 44-46.

81 K. D. Yun, The Holy Spirit and Ch 'i (Qi): A Chiological Approach to Pneuma-
tology, Eugene, Pickwick, 2012, p. 15.

82 Cf. P. S. Chung, V. Karkkainen, Kim K.-J. (ed.), Asian Contextual Theology
for the Third Millennium. Theology ofMinjung in Fourth-Eye Formation, Cambridge,
James Clarke, 2007.

83 Kim, The Holy Spirit in the World, op. cit., p. 150-156.
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giens occidentaux au sujet des schemes philosophiques qui sont utilises pour
la pneumatologie, au sujet des dimensions religieuses du mot «esprit» et de

son sens biblique. Le dialogue avec l'Asie Orientale, particulierement avec la

Coree, pourrait des lors avoir des consequences importantes pour la theologie
du Saint-Esprit.

Le principal defi represents par les theologies coreennes du Saint-Esprit
consiste dans le fait que sa pneumatologie dominante est plurielle. Elle est

plurielle surtout parce qu'elle est elaboree dans un paysage religieux traverse

par l'animisme et le chamanisme. La oil d'autres pneumatologies asiatiques
penchent du cote du pantheisme et du monisme, la pensee coreenne tend plutöt
vers le dualisme eum-yang et le pluralisme spirituel84. Malgre le desir pour
l'unite et les tendances harmonisantes, aucun des theologiens et theologiennes
Studies ci-dessus ne perd de vue le monde des nombreux esprits qui sert de

matrice ä la pneumatologie. IndSpendamment des autres termes, et sans qu'il y
ait besoin de distinguer entre 1'usage d'une premiere lettre capitale ou non, sin
et ryeong peuvent avoir un sens singulier ou pluriel. Dans ce contexte, le mot
«saint» accole au mot «esprit» ne sert pas seulement ä souligner mais aussi et

surtout ä distinguer l'Esprit de Dieu des autres esprits.
Le deuxieme defi est le suivant: 1'arriere-fond, en pneumatologie

coreenne, des energies taoi'stes que recele le eum-yang, mais aussi des

puissances interactives du chamanisme, ont pour resultat que le Saint-Esprit
est compris comme une source d'Snergie et de puissance. Cela confere une
dimension dynamique ä la pneumatologie coreenne. L'accent est mis sur le

mouvement et l'activite de l'Esprit bien plus que sur sa presence et son etre.
En tant que philosophie de l'esprit qui explique les phenomenes naturels,

gi favorise le dialogue entre la theologie et la science. Etant donne que le

principal texte taoi'ste (IChing) concerne le changement, la philosophie du gi
met en question la vision «occidentale» selon laquelle l'essence de la rSalite

ne change pas8S. La philosophie taoi'ste du changement n'est pas sans rapports
avec les theologies du «champ de forces»86, la theologie du Process87 et les

theologies emergentes88. Elle permet d'etudier les rapports de l'esprit avec la

84 K. Koyama, «"Building the House by Righteousness": The Ecumenical Horizons
ofMinjung Theology», in: J. Y. Lee (ed.), An Emerging Theology in World Perspective:
Commentary on Korean Minjung Theology, Mystic, Twenty-third Publications, 1988,

p. 141.
85 Yun, The Holy Spirit and Ch 'i (Qi), op. cit., p. 128-129.
86 M. Welker, God the Spirit, trad. J. F. Hoffmeyer, Minneapolis, Fortress, 1994,

p. 239-248.
87 Cf. J. H. Berthrong, All Under Heaven: Transforming Paradigms in Confucian-

Christian Dialogue, Albany, State University ofNew York, 1994, p. 90-101 et 133-164.
88 A. Yong, «Ruach, the Primordial Chaos, and the Breath of Life», in: M. Welker

(ed.), The Work of the Spirit: Pneumatology and Pentecostalism, Grand Rapids,
Eerdmans, 2006, p. 183-204; P. Clayton, «The Spirit in Evolution and in Nature»,
in: A.Yong, K. Kim et V.-M. Karkkainen, Interdisciplinary and Religio-Cultural
Discourses, op. cit., p. 187-196.
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matiere et de se demander si et comment les concepts d'«espnt» et de «spintuel»
tendent ä etre mis en opposition avec celui de «materiel», et comment ll serait

possible de reintegrer ces termes Elle permet enfin de reflechir ä la pneumato-
logie en lien avec la cnse energetique et les ressources naturelles

Troisiemement, les pneumatologies coreennes ont en commun une forme

optimiste de reveil et une croyance millenariste selon laquelle l'Espnt qui
emerge et qui est actif mamtenant conduit, par un nouveau chemm, au salut et ä

la vie Le desaccord mtervient lorsqu'il s'agit de voir cette manifestation en lien

pnncipalement avec l'Eglise ou avec la societe tout entiere, mais aussi lorsqu'il
est question de considerer cet evenement comme 1'irruption de quelque chose

de nouveau ou alors comme quelque chose qui est dejä ä l'oeuvre, ou depuis
longtemps en «travail», dans l'histoire de la Coree Neanmoms, lis s'accordent
ä penser que l'ceuvre de l'Espnt entraine des bienfaits matenels et sociaux
Aux prises avec la pauvrete et l'adversite, les Coreens ont nourn une esperance
onentee vers la grace, au-dela des circonstances tragiques qui etaient les

leurs, lis se sont tenus au ggeum, c'est-ä-dire au reve ou ä la vision d'une vie
meilleure89

Quatrieme point malgre les mameres d'associer energie et matiere, les

theologiens coreens rejettent l'usage de termes materiels pourparler de l'Esprit-
Samt, plutöt que d'utiliser des mots comme «vent», «souffle», «puissance», lis

pensent l'Esprit de mamere personnelle La creation tout entiere est vivante,
habitee d'esprits qui ont diverses personnalites, et l'Esprit-Saint comporte la

personnalite de Jesus-Christ Bien plus, l'ceuvre de l'Espnt exige une reponse
personnelle de repentance et de foi

Cinquiemement, les theologiens coreens mettent en question les lectures

occidentales du Nouveau Testament En 1888, au moment oü les protestants
occidentaux se demandaient pour la premiere fois en Coree comment nommer
l'Espnt, Hermann Gunkel envisageait un lien entre le Saint-Esprit biblique et

le fait d'etre possede par l'espnt (spirit possession) En rappelant que dans

certaines traditions bibliques l'Esprit apparait comme irrationnel, inexplicable
et surnaturel, ll mit en question la mamere typiquement protestante, ä l'epoque,
de voir un lien entre l'Espnt et la moralite, la rationalite et le progres90 C'est
seulement suite ä la montee de la theologie pentecötiste qu'on a commence
a envisager une pneumatologie des divers esprits comme une formulation
chretienne authentique et respectable pour notre temps91

89 S C H Kim, «The Problem of the Poor in Post-War Korean Christianity Kibock
sinang or minjung theology9» Transformation 24/1 (2007), p 43-50

90 H Gunkel, The Influence of the Holy Spirit The Popular View of the Apostolic
Age and the Teaching ofthe Apostle Paul, trad Roy A Harnsville et Philip A Quanbeck
II, Philadelphie, Fortress, 1979 [1888]

91 Grace notamment aux travaux de J D G Dunn, par exemple Jesus and the

Spirit A Study of the Religious and Charismatic Experience of Jesus and the First
Christians as Reflected in the New Testament, Londres, SCM, 1975, cf G N Stanton,
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Sixiemement, dans le schema de Ryu Tong-Shik, c'est la tradition «mater-

nelle», la spirituality du eum, qui represente le plus grand defi qui est adresse

ä la pneumatologie occidentale. En effet, eile montre comment certaines idees

culturelles profondement enracinees concernant la religion «respectable» sont

en fait liees au genre (gender) Le travail, ces dermeres annees, sur le genre
grammatical feminin et ce qui caractense le Saint-Espnt dans la Bible et dans la

tradition chretienne est certes souvent bien intentionne vis-ä-vis de l'mclusion
des femmes, mais paradoxalement on risque par lä de marginaliser encore plus
la pneumatologie et d'encourager sa prise en compte de la spintualite (plutot
que sa prise en compte de la theologie) II faut esperer que cela n'arnvera pas,
surtout parce que l'une des caractenstiques du mouvement «maternel» du

Saint-Espnt reside dans le fait qu'elle refuse une approche qui s'oppose aux
autres espnts et qu'elle s'onente plutot vers la guenson et la reconciliation

Avec la plus grande prise en compte du christianisme mondial, nous

comprenons mieux qu'il nous faut une palette de termes pour exprimer ä

nouveau ruah et pneuma, nous devenons plus sensibles ä la complexity des

associations de mots et ä ce que tout cela peut apporter ä nos manieres de faire
de la theologie Rien qu'en Coree, ll y a une grande nchesse de reflexion sur
la pneumatologie92 Et pourtant, 1'expression «theologie contextuelle» donne

1'impression que cette mamere d'envisager la theologie est un champ distinct
de la theologie proprement dite. Toutefois, avant de pouvoir entendre les mises

en questions qui nous sont adressees d'au-delä du monde occidental, nous
devons reconnaitre la dimension contextuelle de notre propre mamere de faire
de la theologie

II y a quelques annees encore, on justifiait l'etude des theologies asiatiques
et non occidentales en arguant du fait que la rencontre de ces pensees

exotiques etait potentiellement enrichissante On percevait cette etude comme
etant facultative, et non un aspect central de l'elaboration theologique. Mais
les profondes evolutions demographiques du christianisme, qui font que
la majonte de Chretiens vit desormais ailleurs qu'en Occident, ainsi que les

forces de certaines formes de christianisme non occidental qui atteint 1'Europe
ä travers les migrations et la mission — la Coree en est un parfait exemple -,
tout cela a fait evoluer la situation Le dialogue avec d'autres theologies
contextuelles (non occidentales) est desormais une necessity ecclestale, car se

joue ici l'unite de l'Eglise, et peut-etre existe-t-il aussi d'autres raisons plus
vastes, qui ont trait ä l'harmome sociale Vivant et travaillant ensemble, le

respect et la reciprocity exigent que nous «nous connaissions les uns les autres

B W Longenecker, S C Barton (eds), The Holy Spirit and Christian Origins,
Grand Rapids, Eerdmans, 2004 Ce debat est aujourd'hui mene par les pentecotistes
eux-memes, par exemple a travers la revue Pneuma, editee par A Yong

92 Cf D J Adams, Korean Theology in Historical Perspective, Delhi, ISPCK, 2012,

p vii-vm
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theologiquement»93. Bien plus, si nous n'entrons pas en dialogue avec des

theologies d'autres contextes, l'Europe sera non seulement theologiquement
appauvrie, mais aussi marginalisee vis-ä-vis des developpements theologiques.
Neanmoins, jusqu'ä present, lefondement theologique qui obligera la theologie
occidentale ä prendre en compte de maniere constructive d'autres theologies
contextuelles afin de developper sa propre tradition, ce fondement n'est pas
encore solidement etabli. J'ai suggere ailleurs que la pneumatologie est non
seulement un cas interessant dans 1'etude de la theologie contextuelle, mais
aussi que la theologie du Saint-Esprit permet de poser un fondement theologique

en vue de la prise en compte d'autres theologies contextuelles94, dans le

cadre d'un «dialogue global».

93 J. Mbiti, «Theological Impotence and the Universality of the Church», in: G. H.

Anderson, T. F. Stransky (eds), Mission Trends 3. Third World Theologies, New York-
Grand Rapids, Paulist-Eerdmans, 1976, p. 17.

94 Kim, The Holy Spirit in the World, op. cit.
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